
Dimanche 12 mars : la soif de Dieu ! 
Les puits sont des lieux de rencontre et de noces dans la tradition 
biblique. Cette femme vient au puits chercher de l’eau par 
habitude et nécessité, prisonnière d’elle-même et du regard que 
l’on porte sur elle. Elle ne sait pas ce qui l’attend ! La Samaritaine 
représente chacun d’entre nous, papillonnant dans le tohu-bohu 
de la vie, sollicité de multiples façons, égaré bien souvent… Il en 
va souvent ainsi de nos rencontres avec Jésus : il vient nous 
trouver à l’improviste ! « Donne-moi à boire » : Dieu a soif de 
cette rencontre par laquelle il nous rendra vivants de sa vie. Dieu 
a soif de notre réponse, de notre oui au salut qu’il nous offre. 
« Mon âme a soif de toi Seigneur !» (Ps 62) nous souffle l’Esprit 
Saint. Avec confiance célébrons le Seigneur ! 
 

Carnet de famille ignatienne  
Une appli jésuite pour 
connaître 44 lieux 
ignatiens 
La Curie générale des 
Jésuites à Rome a sorti en 
décembre dernier une 
nouvelle application pour 
smartphone afin de mieux 
connaître la vie de saint 
Ignace. Disponible en 
français, anglais, espagnol 
et italien, pour Android et 

iOS. La transformation d’Ignace, de pécheur à saint, a été longue et 
c’est une aventure passionnante que de découvrir les lieux par lesquels 
il est passé ! Tout le monde, de chez soi ou de manière itinérante, sur 
place, découvrir 44 lieux ignatiens : https://jesuitpilgrimage.app/fr/ 
 
Hebdomadaire gratuit édité par « Prie en Chemin » Internet : https://prieenchemin.org/ Rédaction assurée 
par par des membres de la famille ignatienne en France : Anne-Marie Aitken xavière, Emmanuelle Huyghues 
Despointes, CVX, Sophie de Monjour, Lyon et Manuel Grandin sj. contact@prieenchemin.org 

Image à la Une : https://pixabay.com/fr/photos/l-eau-goutte-d-eau-fluide-la-soif-2634916/ 
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Vers le 3° Dimanche de Carême – Année A 

 

« Seigneur, 
donne-moi  

de cette eau, 
que je n’ai plus 

soif » 
 

Jn 4, 14 

Avons-nous eu déjà 
extrêmement soif, la bouche très sèche ? Une vraie torture ! 
Situation dans laquelle nous aurions donné tout l’or du monde pour 
une petite goutte d’eau, si précieuse. Nous ne serions alors pas 
regardant sur qui nous la donne, cette goutte d’eau, tellement nous 
en avons besoin. Et combien cette précieuse goutte d’eau qui coule 
lentement dans notre gorge nous revigore, emplit tout notre être et 
nous remet debout. N’est-ce pas un des sens de cet évangile ? Un 
Juif parlant à une Samaritaine, eux qui s’ignorent d’habitude. Le don 
d’un peu d’eau qui est si essentielle à notre vie. Jésus nous donne de 
son eau qui « deviendra … une source jaillissante pour la vie 
éternelle ». Avons-nous soif de cette eau ? Faisons-nous tout ce que 
nous pouvons pour rechercher cette eau ? A la suite de la 
Samaritaine, crions à Jésus « Seigneur, donne-moi de cette eau, que 
je n’ai plus soif ».                        Emmanuelle Huyghues Despointes

https://jesuitpilgrimage.app/fr/
https://prieenchemin.org/
mailto:contact@prieenchemin.org


Évangile de Jésus Christ selon st Jean –       Jn 4, 5-15.19b-26.39a40-42         
                                                                                                                                                         (lecture brève)  

« En ce temps-là, Jésus arriva à une ville de Samarie, appelée Sykar, près du terrain 
que Jacob avait donné à son fils Joseph. Là se trouvait le puits de Jacob. Jésus, 
fatigué par la route, s’était donc assis près de la source. C’était la sixième heure, 
environ midi. Arrive une femme de Samarie, qui venait puiser de l’eau. Jésus lui 
dit : « Donne-moi à boire. » – En effet, ses disciples étaient partis à la ville pour 
acheter des provisions. La Samaritaine lui dit : « Comment ! Toi, un Juif, tu me 
demandes à boire, à moi, une Samaritaine ? » – En effet, les Juifs ne fréquentent pas 
les Samaritains. Jésus lui répondit : « Si tu savais le don de Dieu et qui est celui qui 
te dit : ‘Donne-moi à boire’, c’est toi qui lui aurais demandé, et il t’aurait donné de 
l’eau vive. » Elle lui dit : « Seigneur, tu n’as rien pour puiser, et le puits est 
profond. D’où as-tu donc cette eau vive ? Serais-tu plus grand que notre père 
Jacob qui nous a donné ce puits, et qui en a bu lui-même, avec ses fils et ses 

bêtes ? » Jésus lui répondit : « Quiconque boit de cette eau aura de nouveau soif ; 
mais celui qui boira de l’eau que moi je lui donnerai n’aura plus jamais soif ; et l’eau 
que je lui donnerai deviendra en lui une source d’eau jaillissant pour la vie 
éternelle. » La femme lui dit : « Seigneur, donne-moi de cette eau, que je n’aie plus 
soif, et que je n’aie plus à venir ici pour puiser. Je vois que tu es un prophète !... Eh 
bien ! Nos pères ont adoré sur la montagne qui est là, et vous, les Juifs, vous 
dites que le lieu où il faut adorer est à Jérusalem. » Jésus lui dit : « Femme, crois-
moi : l’heure vient où vous n’irez plus ni sur cette montagne ni à Jérusalem pour 
adorer le Père. Vous, vous adorez ce que vous ne connaissez pas ; nous, nous 
adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des Juifs. Mais l’heure vient – et 
c’est maintenant – où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et vérité : tels 
sont les adorateurs que recherche le Père. Dieu est esprit, et ceux qui l’adorent, c’est 
en esprit et vérité qu’ils doivent l’adorer. » La femme lui dit : « Je sais qu’il vient, le 
Messie, celui qu’on appelle Christ. Quand il viendra, c’est lui qui nous fera connaître 
toutes choses. » Jésus lui dit : « Je le suis, moi qui te parle. » Beaucoup de 
Samaritains de cette ville crurent en Jésus. Lorsqu’ils arrivèrent auprès de lui, ils 
l’invitèrent à demeurer chez eux. Il y demeura deux jours. Ils furent encore 
beaucoup plus nombreux à croire à cause de sa parole à lui, et ils disaient à la 
femme : « Ce n’est plus à cause de ce que tu nous as dit que nous croyons : nous-
mêmes, nous l’avons entendu, et nous savons que c’est vraiment lui le Sauveur du 
monde. »                                                                                               © AELF 
 

Lundi 6 : terre de la soif 
En route, Jésus passe par la Samarie, terre des ancêtres devenue hérétique et 
hostile. Il fait halte au puits de Jacob au milieu du jour. Il a chaud, il est fatigué, il 
a soif. Ses disciples sont partis chercher à manger. Il est seul, disponible, 
vulnérable aussi. Au milieu du Carême, je peux faire halte auprès de Jésus assis-là 
à m’attendre, me guetter sans doute. Je lui parle de ma route de Carême : où 
m’a-t-elle conduit(e) à ce jour ? Quelles sont les joies, les peines, les désirs qui 
m’habitent ? Où en suis-je spirituellement ?  
 

Mardi 7 mars : donne-moi à boire 
Dans la chaleur de midi arrive une femme avec son seau pour puiser de l’eau. Elle 
ne cherche certainement pas à faire de rencontres en venant à une heure pareille ! 

Jésus lui adresse la parole, il exprime un besoin vital et lui demande ce qu’elle 
peut lui donner : de l’eau. Il sollicite sa générosité. La Samaritaine voit devant elle 
un homme, un Juif de surcroît qui ose lui parler en défiant tous les usages, elle 
s’étonne, s’offusque même. Devant Toi Jésus, je m’interroge : quels sont mes 
critères pour répondre à une demande de service inattendue ? 
 

Mercredi 8 mars : une eau de vie…éternelle 
Devant la rebuffade de la Samaritaine, Jésus poursuit de manière un peu 
mystérieuse. La femme ne comprend pas, elle interroge Jésus sur son identité. 
Jésus élude mais la rejoint dans ses préoccupations matérielles. Il désire attiser sa 
curiosité sur la nature de l’eau qu’il peut lui donner. Intérieurement elle s’avise 
alors que cette eau est désirable et sera source de vie pour elle ! Elle en fait la 
demande à Jésus. De quoi ai-je soif ? Je peux lister en vérité mes besoins, mes 
envies, et les examiner dans la lumière bienveillante du Seigneur.  
 

Jeudi 9 mars : trouver la source 
Où se trouve cette source d’eau vive ? Quel est le sanctuaire où il faut adorer ? 
Voilà maintenant les questions de vie que se pose la Samaritaine en regardant 
Jésus. Ni ici, ni là, lui répond Jésus ! Il oriente son regard vers le Père qui ne se 
limite ni à un lieu, ni à un peuple : le sanctuaire de Dieu est à construire en toi, en 
ton âme, en ouvrant ton cœur à son Esprit, à sa Parole. C’est là que Dieu attend 
les adorateurs. Aujourd’hui, je choisis un moment, peu importe le lieu, pour passer 
du temps gratuitement avec le Seigneur. Je lui demande la grâce d’un cœur 
disponible. 
 

Vendredi 10 mars : gouttes à gouttes 
La Samaritaine incite Jésus à se révéler en discutant avec lui. Petit à petit Jésus se 
fait connaitre et suscite chez cette femme un regard nouveau sur « celui qui lui 
parle » et sur elle-même. Le désir de Dieu en son âme est mis à jour. Elle est 
prête à accueillir dans la réalité de sa vie, sans dérobade, le don de Dieu : l’eau 
vive de l’Esprit. Dans quelle mesure est-ce que je ressemble à cette femme ? 
Quelles sont les personnes qui peuvent m’aider à construire du nouveau en moi ? 
Je peux prévoir un rendez-vous avec l’une d’elles. 
 

Samedi 11 mars : boire à la source 
La femme est retournée au village annoncer qu’elle avait rencontré le Messie. Son 
témoignage a conduit les villageois vers Jésus. Les Samaritains ont invité Jésus à 
demeurer chez eux, faisant ainsi leur propre expérience d’une rencontre. Ils ont 
écouté sa parole, et reconnu en lui le Sauveur du Monde. Plus tard, sur la Croix, 
un centurion romain ira jusqu’à nommer Jésus « Fils de Dieu ». Je laisse venir en 
moi des paroles de Jésus qui sont source de vie. Je peux les écrire sur un papier 
et les lire lentement à mi-voix. Je rends grâce. 


